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“La voix du Seigneur sur les eaux” 
(Psaume 29) 

 
 

Chers touristes et visiteurs,  
Soyez les bienvenus. 
 
La majorité de ceux qui nous visitent viennent pour profiter de l’eau de nos plages, des rivières, 

des lacs, des cascades, des îles, des parcs aquatiques… D’autres recherchent l’hydrothérapie  dans les 
balnéaires et autres centres thermaux, à  d’autres endroits. Et vous êtes très nombreux, durant votre 
temps libre, à profiter des sports aquatiques ou de la neige. Le fait est que « l’eau » est universellement 
attrayante ainsi qu’un bien indispensable pour la subsistance et les loisirs. Nous aussi, habitants de ces 
terres du Levant, nous en apprécions la présence, et en faisons une utilisation rationnelle pour l’agriculture 
et le tourisme. 

Sauvegardant ce bien universel, le Conseil Pontifical pour la Pastorale des Émigrants et 
Itinérants, dans sa Journée Mondiale du Tourisme 2013, en accord avec les Nations Unies, consacrait son 
message à « Le tourisme et l’eau : protégeons notre futur commun » et indiquait que « l’eau est 
fondamentale pour le développement durable, particulièrement pour l’intégrité de l’environnement et 
l’éradication de la pauvreté et la faim. Elle est indispensable pour la santé et le bien-être de l’humanité… ». 
Nous ne pouvons ni la gaspiller ni la contaminer, certainement pas dans les structures touristiques. Un 
tourisme écologique est, donc, indispensable. 

Pour apprécier l’eau dans toute ses dimensions, il faut remonter jusqu’à sa genèse et ses 
conséquences. L’eau n’est pas seulement un élément atmosphérique sinon qu’en dernier terme il nous 
renvoie à Dieu. En tant que composant primordial de la création, nous devons l’évaluer comme un cadeau 
de Dieu à travers lequel il exerce sa souveraineté prévoyante. Dans les Écritures, on nous révèle que Dieu, 
Seigneur de l’Univers, dispense l’eau à sa volonté et contrôle ainsi les destins de l’homme (Job 12, 15). De 
cette façon, l’eau est un signe et un rappel de sa bonté et de son amour pour les hommes puisque, grâce à 
elle, il obtient toutes sortes de vivres qui pourvoient ainsi à sa survie. 

Dans la Rédemption l’eau joue également un rôle fondamental de par sa valeur symbolique. 
Elle manifeste la vie Divine qui nous est communiquée en Christ : les eaux vivifiantes qu’Ezéquiel vit jaillir 
du temple (Ez 47, 1-12) sont les mêmes eaux qui jaillissent du Christ, selon Saint Jean. Ces eaux sont le 



Saint Esprit (Jn 7, 37s). Le symbolisme atteint son sens plein dans le baptême chrétien, où l’eau purifie et 
génère réellement la vie de Dieu chez celui qui a reçu le baptême. 

L’eau est, en plus, un moyen de connaissance et d’accès à la Divinité. L’immensité et la beauté 
que nous percevons dans la mer, les cascades, les spectacles aquatiques, etc. nous transmettent la Beauté 
suprême de Dieu ; c’est, d’après Benoît XVI,  la « Via Pulchritudinis » (voie de la beauté), un chemin capable 
de mener ceux qui la contemplent jusqu’au Seigneur de l’Univers, bien que le Pape François nous ait 
avertis que « nous sommes en train de perdre l’attitude de l’étonnement, de la contemplation, de l’écoute 
de la création ». Et dès le début de son Pontificat il nous a tous invité à être « gardiens de  la création, du 
dessein de Dieu inscrit dans la nature ». 

À l’unisson avec le pape, le Conseil Pontifical concrète aussi que « tous ceux qui sont impliqués 
dans le phénomène du tourisme ont une grave responsabilité au moment de gérer l’eau, de sorte que ce 
secteur soit effectivement une source de richesse au niveau social, écologique, culturel et économique. » 

Pour terminer, je voudrais, moi aussi, souligner quelques aspects : 

 Il est nécessaire que nous soyons solidaires avec ceux qui souffrent de la pénurie d’eau et que 
nous cherchions entre tous un développement touristique soutenable. 

 Nous devons utiliser judicieusement l’eau que Dieu nous donne. Pour cela il faut encourager les 
petits gestes. Les responsables doivent également favoriser son usage rationnel à travers des 
politiques adéquates et un équipement efficace. 

 Il faut éduquer le secteur touristique pour être des « Citoyens Responsables » et promouvoir la 
culture de la solidarité, de la sobriété, de l’autodiscipline et de la rencontre. 

 Le fait d’utiliser l’eau d’une façon irréfléchie démontre un manque de maturité. Les croyants, 
par contre, doivent l’admirer et prier à travers elle, tel que le faisait Saint François d’Assise qui 
louait Dieu pour toutes ses créatures : « Pour ma sœur l’eau, loué  sois-tu,  Seigneur! » 

 En entrant en contact avec l’eau, nous, chrétiens, nous devons rendre grâce à Dieu pour 
« notre pain quotidien » qui en provient et nous souvenir de son action salvifique à travers 
notre baptême. 

Finalement, je voudrais vous dire que le Diocèse d’Orihuela-Alicante, avec ses prêtres, religieux, 
fidèles et paroisses est à votre service. Nous espérons que vous assistiez à nos célébrations et à nos 
activités et que vous y participiez activement. Et en tant que membres de l’unique Église du Christ, que 
nous louions le Seigneur tous ensemble. Que la Vierge Marie, notre mère, vous bénisse. Je vous voue à 
elle. 

Que vous passiez de bonnes vacances. 
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